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Qui réparera jamais la mort de cet adolescent de 15 ans, le 15 novembre 2010 à Mulhouse,
broyé dans le pétrin d'une boulangerie où il effectuait un « stage d'observation », le collégien,
laissé seul, ayant eu le bras happé par la machine au moment où il se penchait au fond du
pétrin pour le nettoyer ?

Ce sont MM Chirac, de Villepin, Sarkozy et l'UMP, qui, en août 2005, sous pression du Medef, rétablirent
l'apprentissage à 14 ans au lieu de 16 et la possibilité, comme au XIXe siècle, pour des enfants de 15 ans, de
travailler de nuit et de dimanche.

C'est cet apprentissage dit parfois « junior »  qui a tué ce garçon de 15 ans en 2010.

L'exemple de l'apprenti commis cuisine Reportage l'autre jour au journal télévisé sur la formation des jeunes
commis cuisine. Des patrons s'y plaignaient de ne pas trouver assez de jeunes vocations, il y aurait 20 000 emplois
vacants en dépit de l'apprentissage. Souvenir de permanence de l'inspection du travail : un ouvrier du bâtiment,
d'origine algérienne, était venu avec son fils. Agé et usé, le visage buriné par le travail de manoeuvre qui avait été le
sien au moins quarante années durant, il regardait autour de lui, comme s'il était en un lieu où il ne devait pas être. Il
avait mis sa plus belle veste. Ses mains tremblaient. Il semblait ne pas oser dire la raison pour laquelle il
accompagnait son fils. Comme si c'était incongru. L'enfant, Ahmed, était frêle et beau, juste à l'âge où il hésitait entre
baisser le nez devant l'autorité paternelle et celui où il se redressait comme un jeune homme fier. Lui aussi avait mis
une belle chemise, blanche, et semblait embarrassé. Prenant leur courage d'un même souffle, l'enfant et le père,
sans se regarder, parlèrent en même temps avec les mêmes mots : « - Il le bat » « - Il me bat ». L'enfant était
apprenti, commis cuisine, dans un restaurant du IIIe arrondissement. Le gamin, quinze ans et juste un mois, était
obligé par son patron de rentrer tard, parce que le patron ne le lâchait pas avant 1 h du matin parfois 2 h. « - J'ai
peur pour lui quand il rentre entre 2 h et 3 h du matin, vous savez, monsieur l'Inspecteur, on habite en banlieue, à
Aubervilliers, le patron ne lui donne rien pour prendre un taxi, il y a le bus de nuit, mais il est rare, il est long, Ahmed,
il faut qu'il marche beaucoup, parfois, il arrive à trois heures et demie, quatre heures, moi, j'ai peur. Vous voyez, c'est
pas bon, un gamin, tout juste 15 ans, qui rentre à quatre heures du matin à la maison. »  Et le patron le battait, ça
faisait la deuxième fois, la première parce qu'il avait fait tomber deux assiettes, la seconde parce qu'il avait renversé
un plat chaud. Des gifles. « - Ahmed, il l'a dit à son centre d'apprentissage, mais ils n'ont pas écouté. Je crois qu'ils
ne le croient pas monsieur l'Inspecteur. J'ai appelé, mais je m'exprime pas bien, il faudrait faire une lettre, mais je ne
sais pas bien non plus. Moi, son père, je n'ai jamais, jamais levé la main sur lui, c'est un bon garçon, vous savez... »
De quoi vomir les politiciens qui ont cru faire leur notoriété auprès du patronat en rajeunissant l'âge auquel des
mômes pouvaient être livrés à pareille exploitation. Ceux qui ont restauré le travail à 14 ans au lieu de 16 ans. Et
même le travail du dimanche et de nuit à partir de 15 ans. Deux jeunes sur trois ne finissent jamais leur
apprentissage, pas difficile de comprendre pourquoi, la mentalité de leurs tuteurs, le plus souvent, c'est : « - J'en ai
bavé quand j'étais jeune, tu dois en baver aussi. » Au lieu de jouer aux Thénardier du XXI° siècle, il y a bien des
restaurateurs qui, s'ils les payaient bien, respectaient leurs droits tout en les formant, trouveraient tout de suite 20
000 jeunes qui auraient envie de travailler chez eux.

Des entreprises privées prennent ainsi des apprentis de 15 ans dans des métiers : du maçon à l'électricien
en passant par l'installateur sanitaire, l'installateur thermique, le serrurier métallier, le menuisier, le peintre
applicateur de revêtement ou le solier moquettiste.

De 14 à 16 ans, il n'y a aucune rémunération, aucune formation au droit du travail, c'en est fini du « collège
unique » : « En effet, il est important aujourd'hui, que le jeune comprenne la nécessité tout d'abord de
respecter les compagnons et le chantier. Avant tout, un apprenti doit apprendre à bien balayer sur le lieu de
travail, être délicat pendant le transport de l'ouvrage, et être vigilant au cours de l'installation. Et
régulièrement je leur répète que la légitimité vient par notre parcours. » dit un patron de combat genre
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Thénardier.
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